
?C 3*T» — V Année CINQ^fiVHMES 
» " « i » i ' i 

UTercrerô 11 Décembre JNÏ»7 

RÉDACTIOM I «DMmSTMTlOI ; 
ROUBAIX, 1 6 , m e d e s Fabricanta (pr ia la p laça 

du I n d i e n ) 

TOURCOING, rat VERTE, 5 « 

P R I X D B S A B O m f B U T N T S 

ROUBAISTOVRCOim 

Troia m o i . , t fr . 5 0 . - U n a n , 18 f r . 

Nord tt (ttparltmtnlt l imi froj .Aea 

Troia m o i i . 6 f r a u c i . — U n an ~'. tranea 

JSkW JhJRI AJHL 
ROUBÂIX-TOURCOING 

fm DES «MOlCES , 
* v ' IMOM 0 fr. M la 11(1 

R C : i A M E S • tr. a » — 

FAITS HIVERS 0 fr. 7J — 

l r e ç u * . a m « h a r a m a j i 

p lace de la B o u r . e , 10 . 

' a b o n a e m e n ! c o n t i n u e aauf l 

aToxirrt«. i né>r»-« . i3 l io»i ia . Q u o t i d i e n •rélèx>ia.c>rxo 

L'ATtuir de Roubaïx-Tourcotnsrî s a î - - ^ « s n — 

i iinfijieJw prochain 
L E 

NAUFRAGÉ 
P a r HENRY H A Z A R T 

d'une Exposition 
La plupart de nos lecteurs savent, su

perficie Ile meut tont au moins, comment 
fonctionne l'organisme général d'une en-
position : mais peu de personnes en con-
iiHÎsaent vraiment ce que l'on pourrait en 
appeler « la cuisine». 

Car ce n'est pas tout de dresser les 
plana d'une de «ces foires du monde », 
de construire ces multipi 
palais et galerie», de tous les styl<__, -
doivent s'exhiber tons les produits' de 
l'Univers : c'est là l'affaire des architectes, 
îles ingénieurs et des entrepreneurs. Mais 
il faut encore recevoir les offres des expo
sants, classer leurs envols, leur assigner 
una place, meubler, en un mot, avec le 
plus de méthode et d'art possible ces bàti-
rmuits où afflueront les visiteurs. 

(Jette * cuisine » de l'Exposition ap
partient à la direction de l'exploitation, 
et c'est certainement la tache 1» plus déri

des 00-partageants. 11 y a aussi dans celte 
répartition, i envisager des considéra
tions d'un antre genre ; il ne suffit pas 
qu'une maison se montre dispose à payer 
un vaste emplacement, ce serait là simple 
affaire d'argent : il faut aussi qu'elle le 
mérite par son importance réelle et SA va
leur pour ainsi dire morale. 

Une «rando impartialité, un tact Irré
prochable, une connaissance approfondie 
de tain milieux frvtnStriels «ont donu né
cessaires aux Comités, 

On a procédé d'abord à une classîfiea 
tion raisonnée de tous les objets imagina
bles, servant à l'usage ou provenant du 
travail ie l'homme. Cette nomenclature, 
en 1889, comprenait neuf groupes subdi 
visés eu 83 classes. 

La classification de 1900 diffère de celle 
de 1889 d'une manière très sensible au 
point de vue de la méthode qni a été soi 
viç. Elle embrassa 18 groupes, dont voici 
la nomenclature : 

t- Enseipnfmcnl; % P.esnr-Àrl* ; 3- Instrumenta 
' i lU-ocsdes géoérsu» des lettre», s ck-ncu «t art*; 
: Mécanique f i n w a l t , tr Electricité ; « GésM ei*H; 

transport; 7' Agriculture ; 8 Horttcul-
"• s ; 9- Forets , chaste, nasse, 

axétstinrgta; 

Une fois tontes les demandes exami
nées, acceptées ou refusées, le rôle des 
Comités d'admission est terminé, et ils 
cèdent la place aux Comités d'installa
tion qui se sont organisés pour terminer 
l'œuvre matérielle et pratique. 

Ce sont eux qui décident de la disposi
tion intérieure, de la décoration de icu 
classe; ils choisissent lenr architecte et 
traitent avec les entrepreneurs. Ils fixent, 
en outre, à chaque exposant son empla
cement définitif. On voit combien leur 
travail est important. 
Aussi,tandis que les membres des Comi

tés d'admission sont nommés tous par le 
trieuses Ministre du Commerce, on a voulu, di 

moins eu 1889, que les Comités d'instal 
lation fussent en partie nommés par les 
exposants eux-mêmes. Ceux-ci ont donc 
été appelés à en élire un tiers ; l'Adm 
tration a teiiii, de cette manière, & créer 
un lien de plus entre enx et ceux qni ont 
en mains leurs intérêts immédiats; 
autre tiers était nommé par la Direct: 
générale, et le dernier par les Comités 
d'admission dans leur sein même. — 11 
est probable que, pour l'Exposition de 
1900, on suivra 1» même procédure, qui 
est excellente. Toutefois, nous ne sau 
rions l'affirmer dès aujourd'hui. 

Toujours est-il que ce sont les Comités 
d'installation qui déterminent le montant 
des frais à payer et qui «a resteat comp-

Liei.l«Utt ; tt- I H s s i n V i 
; ' Dec. 

14' Industries •: 
; 13- Fi ls , 

17- C o lons 

9, l'élecU'ieiiéavaitun Notons, qu'en 1 
i<:.villon spécial. 

Et ma'nfenantqnfnosleeteurs coi 
sent la réparation de* différentes cl 
montrons comment viennent y prendre 
place les produits afférents. 

A Paris, le Ministère du Comi 
l'administration de l'Exposition, le Tri
bunal et la Chambre de commerce ; dans 
les départements, Préfectures, Sous-Pré
fectures, Chambres et Tribunaux de com
merce, Chambres consultatives des arts 
et manufactures, ainsi que les Comités et 
Sous-Comiti's départementaux nommés il 
y a un an, tiennent à la disposition du 
nblic une formule dont la leneur, en 

1H89»était celle-ci: 
t Jesoimij i i ié . .. demanrant s . . . demande 

1 répondant e u s diit) 
1 (Ii.'MUIirl* j 

profondeur .. Par la pi 

t adhérer, (Signature) 
du règlcniei 

Suivons une de ces formules dûment 
r m plie et signée. 

Si le postulant est des départements. 
le sera envoyée par le Comité no le Sous-

• brillé de la circonscription qu'il habite 
;... i Commissariat nvii.'),U de l'exploita-
ion do l'Exposition; s'il réside à Paris, 

elle y sera déposée par ses soins. 
Une fois dans leB bureaux du Commis

sariat général, la demande reçoit un un-
méro d ordre, avec les numéros du groupe 
et de la classe auxquels elle est destinée. 

Une fois'pourvue de «.'s numéros d'or
dre, de groupe et de classe, elle est livrée 
au chef de groupe qui en prend copie (cro
ies minutes sont re^ieuseiucnt conser
vées anx archives) et l'inscrit en résumé 
sur un registre spécial. C'est alors qu'in
tervient le comitéli'admissiotidelaclasse. 
Le chef de groupe lui présente les diver
ses demandes qui lui ont été adt ossé^s, et 
c'est le Comité d'admission qui décide ai 
le postulant sera a t mis à exposer. 

Décisions d'une nature souvent déli-
<,t'e;caril ne su fut pas qu'une maison 
«.oit très brillante en apparence; il est né
cessaire, d abord qu'elle produise* qu'elle 
fabrique bien elle-même les articles 
qu'elle veut envoyer à l'Exposition; on 
comprendra qu'il n'y aurait aucun mérite 
à exposer de beaux produits achetés chez 
les autres. Le comité d'admission se 
préoccupe aussi de savoir si les post 
Eants sont honorables: la moindre tare 
industrielle on commerciale suffit à 
irinre comme indigne celui qui en est 
atteint. 

Les Comités d'admission ont. du reste, 

Rleins pouvoirs pour agréer ou repousser 
L demande : toutefois, on peut interjeter 

appel de iear décision devant le Comité 
du groupe et, en dernier ressort, devant 
on Comité supérieur. 

En même temps que le Comité d'admi
nistration accepte tel ou telexposant.il 
lui attribue une eertaine quotité d'erapla-
•emsnt; mais os n'eallà^u'o&eattribution 
DroT.ooire, car les npernefee dont on 
tiapose sont limitées, «4 la sari a.«a l'on 

tables. 
Ces frais peuvent se diviser en deux 

espèces : 
1- Les frais g é n é r a i s , communs a tontes l e s cla 

M » , comprenant r , h i i , le vélum, le plancher, la di 
coration générale, le gardiennage du pa la i s ; 

r La* frais parbeonars «le chaque c l a m : vitr 
nés, décoration intérieur*, gardiennage spécial, tu 

Il est bien évident qu'ils varient selon 
les classes. La librairie, par exemple, n'a 
pas les mêmes vitrines que la confection 
pour dames; tel objet, très dél.oat, doit 
être earfermsàl'abri de la poussière, tan
dis que tel autre snpporte parfaitement, 
sans se détériorer, le coup de plumeau 
matinal. De même pour le gardiennage : 
certaines classes, pur la natnre même des 
objets qu'elles renferment, exigent un 
surcroît de surveillance. 

Disons, par parenthèse, que la classe 
de ta bijouterie s'était offert, eu 1889. un 
service spécial d'agents de la sûreté, que 
l'on ne pouvait deviner, mais qni tai
saient bonne garde. 

Ayantainsi traversécerte filière, l'expo
sant reçoit un certificat olliciel, mention
nant son admission, le genre de produits 
qu'il peut exposer et remplacement qui 
lui est dévola. 

Ce certificat porte la signature du direc
teur général de l'exploitation et celle du 
président du Comité d'admission. Il est 
aci'ompu^ué d'uii bulletin destiné à être 
exhibé HUX Compagnies de chemins defer 
lors du transport des colis : on sait que lo 
prix des transports est réduit de moitié 
pour les exposants. C'est ce bulletin sui 
justifie de leur qualité pour l'obtention 
des tarifs do faveur. 

L'expo-ant trouve également, dans la 
même enveloppe, les instructions néces-

à l'expéditiou de ses caisses, l'éti
quette qui doit y être collée et dont la 
couleur varie selon lo groupe, pour éviter 
la confusion elle, désordre a L'arrivage. 
Plus tard, on lui délivre encore une tu* te 
d'entrée pcrmaneule, illustrée de sa pho
tographie. 

Le voilà donc nanti do toutes ses pièces : 
n'a plus qu'à déballer, à agencer son 

exposition particulière, à lâcher surtout 
de séduire le Jury des récompenses. 

Mais il est temps de le laisser se dé
brouiller maintenant; souhaitons lui, 
avant de le quitter, bonne chance! 

C h a r l e i G E O R G E O T . 

Cupidité cléricale 
Il y a h u i t jours , dan 

fa 
s préoecupal io 

effet, u n s t o c k d e qua
r a n t e k i l o g r a m m e s d e cheveux coupée aux novi 
c e s lorsqu'e l les p r e n n e n t le voi le . A troia c e n t s 
g r a m m e s d e c h e v e u x en m o y e n n e par t è t e , ce la 

présente la dépoui l l e d e c e n t t rente j e u n e » 

"n 'y. 
Mai* 

dus 
.lus 

!.. , 

ne trouvet VQUS pa,a atitolumcrU scanda 
e trafic que la cupidité a pu 
Décider de 
telle parure 
iffrant et de 

x pour t t to i 

jeunes filles à i 
pour aller ensuit 
nier enchérisse!! 

merce, il n'y avsi 

senia auggé-
îcnlîer leur 
: vendre au 
les cheveux 
Dieu et la 
que lea clé-

€d)O0 et nouutllcs 

Le cardinal Richard vient de supprimer, purement 
et f impUwetU U i D M U d s vic«-rectaur i* f ins 

tirât catholique de Paria, On u à t q a e l'ancien vice-
recteur, H lahbe Par t« l ! ed«FbHena T a étrinoromt-
c w jom-s -t- niers cure -te Saint MtchM d-« RnLi 
gnallei. Il D« fera p u remplaça r»« * • Vanjirard. 

L'tmpereor d'istriefce, Praneoia-JoieoH, vâaj.1 d« 
C«nsantir k u î c t n am.« un pri t de tt mil 

de ( r a n a «tt, {t*> a/aotâjatai, et 10 B I U M M 

AU JOUR LE JOUR 

Histoire de l'Industrie 
A LILLE 

11e conférence de M. Flammermont 
• L i l l e c o n t r e R o u i i a l i 

U s e m b l e iju'au Moyen-Aae te droit d e tr&' 
vai l ler ait é t é c o n s i d é r é c o m m e un dro i t régulier. 

?ne le pr ince pouvai t concéder a qui lui plaisait 
o n m e l e s vi l les f e r m é e s é t a i e n t en g é n é r a l 

iUi Communes, c'est a-diro d e s s e i gneur i e s 
lai ijues e n n o m col lect i f , e l l e s a v a i e n t , e l l e s 

te t 
t q u e les c a m p a g n e s 

i à la force pour e m p ê c h e r le» 

les m é t i e r s de 
ceux de Langhiemarke et i l fallut un arr&t du 
Conse i l du c o m t e de F landre du 13 n o v e m b r e 
1348 , pour les c o n f i r m e r d a n s le dro i t de cont i 
n u e r S d r a p e r . Q u e l q u e s a n n é e s plus tard 
( 1 3 6 7 ) , ce t t e m ê m e vil le d'Vpres obt int du roi 
d e F r a n c e qu'il fit interd ire a C o m i n e s la fabri
c a t i o n d e s g r a n d s d r a p s . 

Le m ê m e fait se reprodui t à peu près partout . 

b r i s ù 

t rouve paa t r a c e s Lit 
1384, l e s h a b i t a n t s d e 

aèrent les m é t i e r s d e s drap iers 

Ce v i l l age , qui a p p a r t e n a i t à la pu i s sante 
A b b a y e de S a i n t - B e r l i n faisait u n e rude concur
r e n c e S Saint-Otner ; n o n - s e u l e m y ut s e s drap iers 
i m i t a i e n t lea p r o c é d é s , m a i s e n c o r e contrefa i 
s a i e n t les m a r q u e s d e s fabriques de la v i l le . Les 
A u d o m e r o i s ava ien t é t é trop loin d a n s leur ven
g e a n c e : i ls d u r e n t ce t t e fo is fa ire a m e n d e hono
rab le fa l 'Abbaye . 

A i n s i , au M o y e n - A g e , l e s vi l les qui é t a i e n t ec 
posses s ion de la pu i s sance p u b l i q u e , e n usaient 
e t e n abusa i en t pour s e réserver a e l l e s seules 
l ' industr ie e t ne la i s ser a u x g e n s d e s c a m p a g n e s 
q u e l 'agriculture . 

M a i s ceux-ci a v a i e n t parfo is d e s protec teurs 
p u i s s a n t s en la p e r s o n n e de leurs s e i g n e u r s . 

En 1469, k la pr ière du s e i g n e u r de Roubal 
Char le s le T é m é r a i r e accorda a u x Roubais ie i 
l 'autor i sat ion d e draper de t o u t e s l a i n e s . L'ii 
d o s t r i e prospéra e t , e n 30 a n s , 1a p o p u l a t i o u d e 

~ bourg fut tr iplée , 

m t e m p s de guerre , l e s 
é t a i e n t suss i i n t é r e s s é s q u e l e s c i t a d i n s S sa 
prospér i t é s i o u » c e t t e p r o s s é r i t é d é p e n d a i t 
é t r o i t e m e n t de Ta fabrisjuo de la « r f t t e r i e . 

Ts T o u r c o i n g ava i t pour s e i g n e u r Phi l ippe 
n n o y , un d é s plus g r a n d s p e r s o n n a g e s de 
ur de Bruxel les . Il usa de s o n créd ' ' 

t in t pour Tourco ing l 'autor isat ion provis 
"avo ir SS métier» pour faire t r ipes de 

: o s l a d e s ; q u a n d le procès fut juac d 
tânilive le n o m b r e en fut porté à 50 . 
Cela n e sat i s fa isa i t p a s l e s Li l lo is qu 

fis p lus tard , d e m a n d è r e n t fa l 'Emp 
inf irmer l ' interdict ion de l a s a j e U e r i s 
u n p a g n e s . Muis les Hou bais ions n'en 

n p l e e t de n o m b r e u x procès ' " 

a l l i ée , a g g r a v a e n c o r e plus U s i t u a t i o n désas 
treuse d" l ' industr ie l i l l o i s e . Les t i ssus produ i t s 
p a r les * t b r i c a n t s f rança i s furent prohibés e n 

La s i tuat ion d e la fabrique de Rnriheix é ta i t î f o r m u l e r a qu'an m o m e n t on la C h a m b r e s o n 
d e v e n u e si précaire à la sui te de ces vexat ions , ' appe lée k s a prononcer sur les douxien .es . La 

palite do ce t t e vil le d e - ' g o u v e r n e m e n t es t toujours déc idé à c o m b a t t r a 

i les conf i squai t . 
Le 27 juin 1673 le Magistrat de Lil le écri 

« « C i l n e se faisait p a s dans cet te ville tant 
n é g o c e p e n d a n t un m o i s qu 'auparavant en I 
j o u i t . » En 1683 , l ' Intendant Le Pe l le t ier d e 
Souxy, d a n s d e s i n s t r u c t i o n s qu'i l laisst.ii 

Îi cceeseur , c o n s t a t a i t q u e les manufactui 
MHVoing .de Roubaix e t de W u t r e l o s é t a i e n t 

prospères , qu'on y faisai t des étoffes plus be l l e s 

Î
tt'à Lil le et il r e c o m m a n d a i t fa s o n si 
e tenir la ba lance é g a l e en tre c e s in 

Le r e n o u v e l l e m e n t d e s hos t i l i t é s e n t r e 
France et 1'K.tpiigue en W8 8 porta un nouvi 
coup fa la fabrique l i l l o i se . Les r e l a ' h n s ec 

' les furent i n t e r r o m p u e s en tre les di 
s et les a n c i e n s p a y s d e d o m i n a t i o n es 

g n o l e eurent fort à souffrir de ce t t e rupture , i 
'nterdit de porter l e s l a m e s hors des p a y s 

1758 , la 
m a n d a fa l ' Intendant sfs> 
d e Lil le d a l l e r s ' instal ler i 
s i e n s d o n n a i e n t pour raisoi 

Bas -Esp igno l s -
_Cette mesur 

A la fin de l'ai 
le s tock en s 

les 75 r 

fut q u e l e s Li l lo is 
aille) 

i 1693 , on c o n s t a t a i t q u e tout 
it e m p l o y é d a n s 3 
r e s p e i g n o i r s serait 

e l e s deux l-jcal i lés . Un j u 
t d e Bruxel les p e r m i t 

du Conseil 
R o u h a i s i e n s de 

no pôle des 
M o t s . kWtsil K s H difficile de faire 

d é m a c a l i o n très n e t t e e n t r e l e s étoffes fines ei 
les étoffes g r o s s i è r e s ! les Roubui s î cns en profl 
t ërent pour e m p i é t e r sur le t e rra in ré serve aui 
L i l lo i s . 

•at ion était d 'autant pins cr i t ique poui 
ta ehef - l i eu qi 

n g r M 
i i l sup i jorù-reut a v e c 

La f:ihrif|ue ang'atse n o t a m m e n t reçut nn te l 
dévedoppement q u e , s o u s prétexte g u e Isa dra -
pte?s à Ang le ' erre suffisaient a e m p l o y e r les 
la ines du pays , E l i sabeth en interd i t t 'exporta-

Stir la d e m a n d e des f n h r î r i n t s f l n n n n d s , on 
épondit. en prohibant tes draps a n g n u s . Mais il 
•Isif, ili'jà trop lard et les rjegooan' .s d i sa ient 

Juo ces draps é t a i e n t néce s sa i re s parce que les 
a m a n d s n'en pouvaient faire de s e m b l a b l e s . 

^s de février 1 6 1 1 , am a s s e m b l é e fut 
ce sujet a. B r u x e l l e s et les députés, d e s 
par tagèrent e n d e u x c a m p s , "pour et 
p r o h i o i t i o n . 

I*ar e x c m u l e . en tWW. les Arch iducs r 
d i r e n t une o r d o n n a n c e qui d é t e r m i n a i t les 
l ieux et v i l lages de la chate l l enfe de Lille où 
pouvaient è i r j fabr iquées les g r o s s e s é tof fes . [I 
ét.iil in terd i t de m o u l e r des m é t i e r s a i l l eurs et 

Tense s ' é t ends i t m ê m e a u x f a u b o u r g s 
de L d l e . 

Le s s U f t i r s de Sa in t -P ierre prétendai l que l e s 

part icul iers domic i l i é ! 

ur sa i s ir ch»/. un l e in tune i ' îles étoffes fa i tes 
c o n t r a v e n t i o n , fut e m p e r h é d'exercer s o n 

office p a r le bailli de Sa in t P ierre , qui é m e u t e 
' ' l e . 

Magistrat n'avait p a s s e u l e m e n t d e s diffé
rends a v e c le chapitre. <\- Sui ni Pierre, il avai t fa 

« t e n i r en m ê m e t e m i n des proc 's avec c inq ou 
t b o u r g s ou v i l lages , R o u b a i x , T o u r c o i n g , Lan-

Après la réunion de Lil le h la F r a n r e (1667) . 
r ival i té dev int de pi un en plus g r a n d e en tre 
chef - l i eu et le p la t -pays pour s e disputer les 

c l i en t s qui é ta i ent res tés . Le principal d é b o u c h é 
des étoffes rases et s è c h e s é t a n t l 'Espagne et lea 
Imles Espagnoles , la conquête française avai t eu 
effet p o n t résultat de d i m i n u e r c e l t e c l i en tè l e 

Flamand-*. Kn 1609 , les curés des c a m p a -
s i tuées en tre Lil le et Tournay s 'adressèrent 
oi d e F r a n c s pour le suppl ier de la i sser à 
paro i s s i ens cet te industr ie qni l e s fa i sa i t 
et en 1671 , l ' Intendant pr i t parti ponr 

R . i u b a i i . 
D a n s c e s c o n j o n c t u r e s , t s Magis trat d e Li l le , 

ona idérant que l u g e n s de la a m p a g n e en-
o v a i e o l fa L u l e l eurs étoffes écrues pour ê tre 
u s t e s e t apprêtées , in terd i t par m a n i è r e de 
e p r è s a i l l s s l 'entrée d s e s s étoffes . A l o r s l e s ha-
n t â n t i du plat pays l e s e n v o y è r e n t fa « e n d e t 

tes t e in tur i er s et n é g o c i a n t ! de Lil le d i r - n t de-
> r an rot d ' i n ' r d i r e d s les faire t e indre et 

afprsHsc à l ' é t ranger . 

qui lui é ta i t e n v o y é qu'i l y ava i t 5 0 0 m é t i e r s e n 
act iv i té , qui fa i sa i en t d e s étoffes d i v e r s e s , q u e 
l 'on c o n s o m m a i t u n e g r a n d e q u a n t i t é d e l a i n e , 
n o t a m m e n t d e Ho l lande et d 'Angle terre pour 
les étoffes fines et qu 'on n'en trouvait D 'US .Faute 
de travai l il é ta i t sort i de Roubaix 100 f . u n î l e s 

n v i r o n , qui s ' é ta i ent é t a b l i e s a C a u d , fa Bruxel -
» e t fa A n v e r s . 

L e mag i s t ra t c o n s t a t a i t encore q u e le bruit 
'était r épandu q u e ta gain était doub le à C a n d 

" Rounaix , e t q u e la vie y étaii a me i l l eur 
•s a l l a i en t , • •.- de m a r c h é , q u e a n t a g e s 

L'enquête fa î t e à i.illu eut o n résul tat im 
prévu ; on interdi t de n o u v e a u l' intruilucttod 
d a n s ta ville d e s étoffes fabr iquées d a n s II 
c a m p a g n e , sous prétexte qu'il fal a i t protéger 

manufac tur i er s de Rouba ix protesté 
l ' interprétat ion d o n n é e fa l ' o r d o n n a n c e de lOUj 
par les bonrge teurs da L i l l e . 

Ils d isa ient que ceux ci fa i sa ient arrê ter lei 
m a r c h a n d i s e s BOUS p r é t e x t e qu 'e l l e s é t a i e n t 
c o n t r a v e n t i o n , m a i s q u e ces v e x a t i o n s é t a i e n t 
s a n s excuse parce .qu'elles s'exerça.*» 
d'étoffes q u e l e s Li l lo i s n e fabnq i 
qae d'a i l leurs il é t a i t fac i l e d in troduire fa Lille 
l e s s n a r c h a n d i s e s p r o h i b é e s e n « mthfaitant 
aux; N M C R I M I sscifirfM * > s hnurgrl-urt lillois 
p*r*//rwu ait c**p»tU'm de *0 *u .10 patart 

Encore e n 1760 parut u n e o r d o n n a n c e de l'In
t e n d a n t C a u m a r t i n dé fendant aux Tourquenoi t 

î s i r u c i i o s j pour que ces v e x a t i o n s prissent l in . 
On a p p r o c h a i t du m o m e n t ou a l l a i en t t r tom-

. her , d a n s le Consei l du C o m m e r c e , les idées 
de G o u r n s y . L'Intendant du c o m m e r c e Trudaine 
ava i t pris fait e l cause pour la l iberté e t ta Con
sei l prépara i t pet i t fa petit u n e révo lut ion qui se 
6 ' en I7t>2 et d o n n a a n x c a m p a g n e s la l iberté 
d e l ' industr ie . 

A . d e S A I N T - L É G E R . 

Nos Dépêches 
Par FI Télé honique spécial 

La Chambre 
Journée du lundi 2 0 décembre 

Séance du matin 

d â a c T ' d i i ' V B r . i a ' n i i . . .""î . I .n l !""" " " " 

LES DROITS SUR LES PORCS 
L'ordre dn j o u r appel le la suite de la d i s c u s 

s inn des propos i t i ons de loi de MM. J m n a r t . d e i 
Rotours , Lan ie l , mod i f ian t les dro i ts sta douant 

lea porcs , l e s v iandes de p o r c , tas s a i n d o u x , 

i propos i t ion du député de Seine-

appl iqué d è s ta ver j a n -
l 'es t n u l l e m e n t néi 
l e s i 

v i endront plus n t i l e m e o t < 
recet tes . Dans ces c o n d i t i o n s ia la t te i 
caractère e x c l u s i v e m e n t pol i t ique et 
dessus qu'on alappuie pour prédire l'éct 
m o t i o n Uubbard . 

• -A H t ' - t t n c e 

Le Budget des TiaTuiFiMiri 
H C o c h e r y déposa sur le bureau ds la Cbamnrt 

le urojet de (taui domiièmes provisnirn». 

Le chapitre .'J7 est adopté, 
t ds H C h a r p e n n a r . 

r e M | t r a « d » 
H. Ali" 

i budget dss 
l^reu 

inondat ion) . H. Alu-ot Homande delever 1 u Mit-
liou le crédit da £00,000 fr. consenti p o i r M e t * 

M. T u . r e l rféchre qno ta crédit est safnaant 

M. L a s t e y r i e . rapportuar an bndget, consent S 
élever Je 100,090 Cranta la crédit. 

L» chapitra M porté t 500.0UO francs est •donté . 
I^s dernier* chapitr s dn badget de* tra>aax 

liubln-s «ont adot.tés. La séance est levés t s ix 

Physionomie de la. SèancG 
Quand c 

d u s ' " 
i 7 faem 

d la pièce pour les appliquer A leur profit, par-
l a m i n e n t S turt buurllea. 
e t t e fo is ob l i gé s d e c é d e r . 
il, tas m - t i e r s de la saye t l t 

de ta bourgeter ie é t a i e n t dans la m i s è r e . En 
~ \ i l y ava i t e n c o r e M « l m t iers ; en 1694 

leur n o m b r e é ta i t réduit fa 04t. Le mag i s t ra t se 
déc ida a lo r s fa to lérer l ' in troduct ion , a p r è s ins
pec t ion , d a n s la vil le d e s étoffes d e ta campa-
rne qui v e n a i e n t recevo ir à Lil le ta te in ture el 
l'apprêt, m a i s ce la a m e n a des d i s cus s ions e n t n 
les s a v e i l e u r s e l l e s bon ri;.: l eurs au sujet d< 
" a p p o s i i i o a des p l o m b s et d e s droi ts y affé 

sur l 'état de l e u r c o r p o r a t i o n , lia di 
qu'i ls souffraient sur lout de ta per 
i qui ava i t é t é accordée e n . 6 9 6 au. 

gens du plat pays f s m ê n e r e n vil le l eurs étoffes 
l i s c o n s t a t a i e n t qu'il y avai t « plus de m Ile 

bourge teurs s a n s travai l 
va.l ier s 

•1ers n o n franes qui , f i n i e m Ira
ient se taire a d m e t t r e fa la fran-
i de 1200 m é t i e r s iHuient en m a c -

il y régna i t une m i i è r e g e n é -

I. > 

s i d é r a b l e s . d i t il, poi 
ES éloffes de l a i n e s . La u m n m d 
lants y o n t de j o i n d r e quelqi 
le travai l de l eu rs mai . 
m de subsis ter plus i 
Iles f e rmées et ce la y ( miriii 

t que dans 

faire fleurii 
aurait par ta suite ruiné ce l l e s des vi l les , si on 
n'y avait apporté du r e m è d e en ré servant aux 
vil les la fabrique de plusieurs .MofTes qu'il n'est 

- pas permis de faire à ta c a m p a g n e . » _ 
Le plat pays trouva un seeotirs -lafis rueeupa-

é t r n n s TO. A In dn de i7<Vi. la ville de Lille 
. . r i i e p a r l e s Ang lo HoUami l i s . N . n seule 

ment les a l l i é s s u p p r i m è r e n t l e s p r o h i b i o n s 
' frappaient l eurs t i s sus , m a i s les c a m p a g n e s 

Pi'! «svt e t 
à Houbai] IV , t» 

dressèrent 
de ce t t e 

é ta i t e n effet i 
1717, i l y avai t fa Lille pi 

rneur d e s P a y s - R a s eut i n t e r d i t 1' 
des étoffes v e n a n t d e F r a n c e . Les Rou-
durent d e m a n d e r m a i n l e v é e de cet te 

La lutte n ' e n ' c o n l i n u a i t p a s m o i n s entre Lil le 
e t le* b o u r g s du p la t -pays . 

Un 17*R, lea L l l l s t s tlevtrl snisir ( ro i s p ièces 
de c a l e m a n d e s fai te* fa Rotibaix , d'où a o u t e a u -
p r o c è s . 

Ils n e p a i n é r e n t qu'en part ie par l 'arrêt dn 7 
oc tobre I 7 : « , car, s'ils ohtt i trent l ' in terdic t ion 
pour l e s Rouhais iens d e faire d e s étoffes cal lc 

• l e s Li l lo i s de faire .sortir 

utres confl i ts a v e c K o u b a l s , L a n n o y , r i e , , 
t [mur caiwe l e s o r d o n n a n c e s qui d é f e n 

da ient A I T vfllaga* du plat p a y n d e fabrique» des 
a u w i o i s , d e i l u s d l t t o a s s t d s s g r i s e u e s . 

ist les proposi 

ureiles. Les saguii q a o 
1. elles lèsfron 

ant. q u o n i 
Mous ftnii 

M G r a u x . pré> 
i rrise a V «a-rne 
uis^ion voulait spnortet 

médiat, alla 

id'.-'ï.)' 

l'.njr aboutir S na 

Api.lau. 
H Je 

la projet actuel 

1 prolëg*. 

. J o u u a r t — Nons 

SS?" M m 

t do prendre des n 

I dure depnU t 

il fait plus tôt f (Très bien, fa 1 exl 

ourd'hni débordé par qnelqnes-

yodicals arricolei 

• 

des fore.e» agrii 
Hier, e'eta -

parlait H. d'Hugi 
' S'il 

p>f iuu°a 

Il a ta prëoecapatio 
ff0.ua-
pays 

Ce* négocia l ions, on risque 

Vanca ne neat ceaeadsnt pas sa 
ntierl (Aealau. l i s^ment à (ranctn 
H . l e p r é s i d e n t d u C o n s e i l i 

3 qui noncerae l'importation du | 
«cro î t pas qn elle ait l innoe i i c 
i -t donc principalement la char 

frappara l'ontréa. Ilai« ta droit d< 

Quoi qu'en pensa U . Jaurès, lo* 

Ponr la falsification des saindout 

il» 

raûSS 

des résultats apprécia 

. lAppUmdta 

V O T E 1»U P R O J E T 
L e s ar t i c l e s du projet s o n t a d o p t é s . Le dro i t 

ur l e s porcs v i v a n t s est fixé fa 12 fr. , le droi t 
u r U rharcuter ie 3 0 Ir. chiffre du g o u v e r n e -
n e n t accepté p a r l a c o m m i s s i o n . Le droi t s u t 

Seconde séance 
DANS LES COULOIRS 

k>a députés o n t m o n t r é aujourd'hui u n e as s i 
se d'autant plus mér i to ire qu'el le e s t plus 
l et c e s era i t fa ire preuve fa leur é g a r d de la 

_ - J no i re injus t ice q u e de leur m a r c h a a d e r lea 
t e l i r i U t i o n s a u x q u e l l e s i l s o n t droit . 

Que lques -uns — fort peu du resta — o n t b ien 
s é c h é * , la s é a n c e du m a t i n , c o m m e d i s e n t 

lea p o t a c h e s , m a i s d a n s l 'aprés m i d i , tout i e 
m o n d e é t a i t fa s o n poste . 

O n ava i t a n n o n c e que M. Uubbard p r é s e n t e -
il auss i tô t après ta dépôt d e s douxie iues pro-
so i re s , sa m o t i o n t e n d a n t k met tra i m m é d i a 

t e m e n t e n d i scuss ion l e s m e s u r e s des t inées fc 
c o m p e n s e r l ' insuff isance de r e c e t t e s ré su l tant 
d o rié^rérement d e s pet i tes c ô t e s fonc ières e t 

c p i * fa H m o t i o n , ma i* i l M U 

volé I sadro i t s si 
fs i lu pour cela aiegas^jusqu'à minu i t , puisque lai 
discussion a encore occupé toute la s é a n c e de en 

L« résul ta i , du res te , étai t prévu, e t , 
une série de discours pour ou co n tre , I* 
m e n t des droi ts de d o u a n e a é té voté il 
norme major i té . A ta s é a n c e de l 'après -

mid i , les douz ièmes prov i so ires é t a n t d é p o s é s , 
on n repris avec pins de lenteur q u e jansa t t 
i 'e iat i ten du budget des Travaux publ ics . 

Ces j o u r s dern iers , on vota i t encore un c h a 
pitre par ci par ta. Maintenant , sur le moindre) 
a m e n d e m e n t on parle p e n d a n t des h e u r e s e n 
t i ère s . Ki te débat s 'éternise . 

A quoi bon se presser? N o n s e u l e m e n t il e s t cer
tain que le budget ne sera pus vo te , m a i s i a 
Chambre es t of f ic ie l lement sais ie de la demandé) 
de d o u i i é m -s prov i so i re s . 

On peut donc s'en d o n n e r k eosur Joie . Km 
fond, cet te fa ton de discuter est un peu p u é r i l s . 
Puisque l 'on sait ju'il est imposs ib l e d ' a b o u t i r , 
toute ce l t e besogne est a r o f o o d é m e n t inut i le e t 

La Csmmissisn de Panama 

i -n la ire du Pana 
mnpag- iée d'un b 

lettre s u i v a n l e , 
m de M. Charis» 

rtaW: 

-^^mmm politique qu. 

ia. Sa narol# 
une légende déluvata si 

e CHARLES- F i.oQurr. 

Paris, ta 19 déesr. 

sW'HS* 

J'ai frardé Issaeret des a 

Ma chère Cerams peut 

Je demande qaa mon 

LE PMAMA 
COUR D'ASSISES DE LA SEINE 

Audienm d u SO décembre 

An d éb u t de l 'audience , ta Cour d o n n e a e f s a n 
M • d 'obl igata ires représenté par M. i; -m 

Suite k l'iiltfrtnttire i'iros 
Le présble i i t • B o o n c e qu"'1 , , 

de M Richard, l'a 
de la D r a m e , qui s'est suicidé e n c h e m i n de f*> 
depu i s l 'ouverture de l ' ine l ruc l ion . 

La praaidunt fa Arton. — Je voaa ai dons* toeSS 

•sa at an ce qav ta em.o»n»s. le vova* prte d'**m r»tsn 

précis «avbor* q«* P»"1 " * * •* «nrlos* sat»iaa a*s-

Artoa. — Ooi . H . la pré'iaant. 

Les sommss remises aux inculpé* 
O. — II. fti<:asri «si le a 

cassa tant h «al a 

telexposant.il
douxien.es
laisst.ii
MHVoing.de
ff0.ua-

